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LES OUTILS DU TRADUCTEUR 

1l 0 Sztuce Tlumac-.. e1ùa , éd. M. Rusinka. Bresla u , Zak lad Imie nia Osso linski c h, 
19 55 . [560 p.; résum é e n ru sse, a ngl a is e t fran ça is ]. 

L'ART DE TRADUIRE ou 0 SZTUCE TLUMACZENIA, est un ouvrage présenté 
sous forme d 'un recueil d'articles e t d 'essais de trad ucteurs e t d'hommes de lettres 
polonais. Il constitue da ns son ensemble une analyse approfondie des problèmes 
généraux d e la traduction , ceux-ci étant e nvisagés comme phénomè ne linguistique 
et littéraire. Le lect eur y trouve des études appliquées à des littératures bie n dif­
férentes comme la littéra.tu re grecque, lati ne, chinoise , anglaise, russe, fra nçaise, 
espagnole, a llema nde e n v ers ou en prose. Chacun y expose sa vision des b ut s et 
d e l'art de tra duire ; théorie de la traduction , système à employe r , problèmes parti­
culiers de la traduction littéraire, poét ique, scie ntifique, p hilosophique, rô le e t expé­
rience du traducteur dans cha que domaine sont a utant de sujets qui sont étudiés da ns 
cet ouvage. 

On y traite en partic ulier d e la théorie de la traduction en analysant de ux cou­
rants opposés: fidélité absolue ou liberté totale du traducteur. Un des a uteurs 
répond a u pa radoxe e n affirmant que la fid élité absolue est la qua lité· fondamentale 
de la traduction, mais cette fidélité étant n ett ement distincte de la traduc tion litté ­
rale. Le traducteur doit sais ir la valeur fonctionnelle des éléments de l'original à 
l'aide d 'une analyse perspicace du rapport de ses parties à l'ensemble. 

On compare traduction scientifique et littéraire en démontrant la complexité de 
cette dernière qui, en plus de transmettre le sens, doit r econstruire dans la iangue 
d 'arrivée, les effets e t l'harmonie contenus dans la langue de d épart, e n d épit des 
écarts qui existent entre les deux langues. I ci, plusieurs a uteu rs se pen chent s u r 
le problème de la traduc tion poé tique; ils ex pliquent que la tâche du poète-traduc­
teur est d'a u tant plus difficile qu'il se trouve en face d 'une forme déjà prête, le 
contenu du texte, alors que le poète-créat eur restait entièrement libre dans sa créa­
tion. Le poète-traducteur doit donc crée1· une oeuvre nouvelle, d 'une forme nouvelle, 
toute semblable cependant à l'original et c'est là qu'il doit faire preuve d'imagination 
et de génie créateur. C'est pou rquoi il doit se permettre certaines audaces, comme 
le dit un d es auteurs qui lui-même a traduit les Batailles Homériques en prose, affir­
m a nt que cet avan tage lui a permis de rendre le texte dans toute son individualité. 
Puisque dans ce domaine de la traduction poétique, le traducteur doit faire œuvre 
d e créateu r, certains a uteurs croient devoir défendre la profession et les ambitions 
créatrices du traducteur en r éclamant des droits d 'aute u r a u même titre que !'écri­
vain-créateur puisqu'il recrée une œu v r e e n se serva nt d'a utres instruments voire 
le génie propre à sa langue. 

Somme toute, l 'Art de Traditire tel qu'il existe dans sa version française ne donne 
qu'un regret a u lecteur : celui de n e pouvoir lire le t ext e polona is où sont développées 
durant des ch apitres entiers des idées qui, dans l'adaptation française, se résument 
e n une demi-page . 
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